
 

ÉDITION du 22 février au 1er mars 2026 
 

 

SAINT-ANICET                                                                 

DIM. 22/02 - 11 h         1er dimanche du Carême                                                                                          

Célébration de la Parole avec eucharistie 

DIM. 01/03 - 11 h         2e dimanche du Carême                                    Violet                                                                   

Camille Caza / Parents et amis aux funérailles                                                                    2475 

France Génier / Parents et amis (Célébration…)                                                                 2445 

Alcide Hurteau / son épouse                                                                                                2549                                                   

DIM. 08/03 - 11 h         3e dimanche du Carême                                                                                          

Célébration de la Parole avec eucharistie 

SAINTE-BARBE                                                                               
DIM. 22/02 - 9 h 30      1er dimanche du Carême                                                                                                 

Célébration de la Parole avec eucharistie 

DIM. 01/03 - 9 h 30      2e dimanche du Carême                                    Violet                                                                       

Louise et Edmour Perras / Linda et JF                                                                             1198 

DIM. 08/03 - 9 h 30      3e dimanche du Carême                                                                                                 

Célébration de la Parole avec eucharistie 

    
À Sainte-Barbe, le 16 janvier 2026, 
est décédé l’honorable juge 

monsieur Michel Mercier, 
époux de Suzanne Proulx. Outre 
son épouse, il laisse dans le deuil 

ses enfants Martin-Pierre et Stéphanie (David Perry), ses 
petits-enfants Florence et Sacha, sa sœur Francine (feu 
Robert Rouleau), son beau-frère François (Nicole Faubert), son neveu 
François (Donna-Lee), sa nièce Catherine (Michel), ainsi que parents et 
amis. La famille recevra les condoléances le 28 février, de 13 h à 16 h, 
au Complexe funéraire J.-A. Larin & Fils, à Salaberry-de-Valleyfield. Une 
cérémonie suivra à la chapelle du Complexe funéraire. L’inhumation 
aura lieu au cimetière de Valleyfield, au printemps. 
 
 

Le 1er février 2026, est décédé monsieur Normand 
Tremblay, résident de Saint-Anicet. Il laisse dans le deuil 
son épouse Nathalie Laforce, ses enfants Raymond, 
Sylvie, François et Yves, ses petits-enfants Jasmine, 
Mélodie, Belle, Rose, Simon, Anthony, Hugo, Arthur, 
Lexie et Charlos, ses frères et sœurs Richard, Diane, 
Robert et Linda, ses neveux et nièces, ainsi que parents et amis. Les 
funérailles se tiendront dans l’intimité de la famille. Direction funéraire 
Rodrigue Montpetit & Fils inc., à Huntingdon. 

 

 

À Saint-Anicet, le 9 février 2026, est décédée madame 
Fernande Hart, Elle laisse dans le deuil sa fille Linda 
(Denis), ses petits-fils François (Karine) et Patrice (Élissa), 
ses arrière-petits-enfants Ève, Benoit, Marc, Rose, Matéo 
et Laurie, sa sœur Colette, ainsi que parents et amis. Les 
arrangements funéraires se tiendront dans l’intimité de la 
famille. Direction funéraire Rodrigue Montpetit & Fils inc., à Huntingdon. 

 
NOS PLUS SINCÈRES CONDOLÉANCES AUX FAMILLES ENDEUILLÉES! 

Confiance! Jésus nous conduit! 
Carême 2026 - Message de Mgr Alain Faubert  

 
Chers frères et sœurs de notre diocèse de Valleyfield,  
 
Le thème proposé pour le Carême de cette année 2026 est d’une actualité 
brûlante! Devant la situation de notre terre, « travaillée d'une sourde 
violence, affamée d'unité, en mal de délivrance », devant la situation de 
grande fragilité de nos communautés d’Église et la pauvreté de nos moyens, 
devant la maladie et tant d’autres malheurs qui rôdent autour de nous, certains 
vont se demander: « Si c’est bien vrai que Jésus nous conduit, voulez-vous 
bien me dire où il nous mène? » 
 
En réponse à cette question, je vous partage ma conviction profonde: Jésus est 
avec nous, comme il nous l’a promis. Et il nous conduit tout simplement vers sa 
Pâque, vers ce lieu où, contre toute attente, nous pouvons voir Dieu qui a 
vaincu, une fois pour toutes, le Mal et la Mort. Jésus nous conduit vers ce lieu 
où Dieu nous montre tout son génie en transformant la Croix de son Fils unique, 
instrument de malédiction, de torture et de mort, en Arbre de Vie en abondance.  
 
Frères et sœurs, en ce Carême 2026, Jésus nous conduit « au travers » 
l’angoisse et le désespoir qui nous menacent, comme autrefois le Seigneur 
Dieu a conduit son peuple « à travers » les eaux de la Mer Rouge, et « au 
travers » du désert, jusqu’en Terre promise.  
 

Alors, un premier mot d’ordre: Suivons Jésus! 
Au-delà du désert, il nous invite à marcher avec 
lui, dans le jeûne, la prière et le partage, vers la 
montagne où il va être transfiguré, au puits de la 
Samaritaine, à la piscine de Siloé, au tombeau 
de Lazare, dans les rues de Jérusalem, au 
Jardin des Oliviers, à la cour du Vendredi Saint, 

à la colline du Calvaire. Oui, suivons-le! Jusqu’au tombeau vide du matin du 
premier jour, jusqu’à l’aube de Pâques et au-delà, jusqu’à entrer avec lui dans 
ce monde nouveau qu’il inaugure par sa Résurrection.  
 
Deuxième mot d’ordre: Pour bien le suivre, écoutons-le! « Aujourd’hui, ne 
fermons pas notre cœur, mais écoutons la voix du Seigneur. » Ne laissons pas 
la peur nous enfermer dans le tombeau, ne laissons pas nos fautes nous 
emmurer dans la tristesse. Écoutons la voix et la vie donnée du Christ nous 
redire à quel point Dieu nous aime. Laissons cet amour nous libérer, nous ouvrir 
à l’autre, nous conduire aux autres, à tous ceux et celles qui ont besoin 
d’espérance.  
 
Frères et sœurs, c’est le Carême! C’est le temps de passer avec le Christ de la 
mort à la Vie! C’est le Carême! Quarante jours pour le découvrir présent, 
marchant à nos côtés, semant partout sa Paix. Quarante jours pour la semer 
avec lui. Confiance! Jésus nous conduit! 
 
Au nom de toute l’équipe diocésaine, je vous souhaite un fructueux temps de 
Carême, une bonne montée vers Pâques, et je vous invite déjà à me retrouver 
pour célébrer ensemble la Messe chrismale, le mardi 31 mars prochain, à 19 h, 
en notre belle Cathédrale Sainte-Cécile. C’est un rendez-vous! 
 
Fraternellement,  

† Alain Faubert 
Évêque de Valleyfield 

Ayez confiance! Jésus nous conduit 
L’HEURE DU CHOIX 

 
… Un temps de formation. De même, 
dans notre vie de foi, il est bon de profiter 
du Carême pour intensifier notre relation 
personnelle avec Dieu, retrouver la paix 
intérieure et réentendre les appels au 
partage. Chaque dimanche de cette saison 
nous permet d’accompagner Jésus sur le 
chemin de Pâques. 
 

Jésus n’a pas échappé aux tentations. Les évangélistes n’ont pas caché ce 
fait si déroutant: Jésus, le Fils de Dieu et le sauveur du monde, a éprouvé 
l’attrait du mal. Celui-ci sait se donner de belles apparences et se rendre 
attirant. Précisons tout de suite que la tentation n’est pas le péché, mais plutôt 
l’attrait du mal et l’occasion de faire un choix. Le diable est très habile et rusé, 
comme le laisse entendre la première lecture. Il fait appel aux besoins humains 
fondamentaux, mais essaie de les détourner dans une direction qui ne respecte 
ni ce que nous sommes ni nos rapports avec Dieu. 
 
… Dans le désert et tout au long de son ministère, Jésus a connu l’attrait du 
mal, de manière subtile et voilée. Il aurait pu éviter le chemin qui allait le 
conduire jusqu’à la croix ou prendre des moyens autres que ceux choisis par 
Dieu son Père. Il aurait pu agir comme ses ancêtres autrefois dans le désert ou 
céder aux mêmes tentations qui assaillent chacun et chacune de nous.   
 
La lumière et la force de la parole de Dieu. Comment Jésus a-t-il réagi à 
chacune des tentations? Selon la lecture évangélique de ce dimanche, il cite 
des passages des Écritures. Celles-ci lui sont familières; elles sont la lumière 
qui lui permet d’être lucide et de faire des choix qui répondent au dessein de 
Dieu. Ainsi, sa mission n’est pas de transformer les pierres en pains, mais de 
changer les cœurs de pierre en cœurs de chair et d’éveiller la faim de la parole 
de Dieu… La source de sa clairvoyance et de sa liberté se trouve dans sa 
confiance inébranlable dans la Parole. À l’opposé d’Ève et d’Adam, qui ont 
donné leur confiance au serpent plutôt qu’à Dieu, Jésus s’en remet entièrement 
à son Père. 
 
Solidaires avec Adam et avec le Christ… Selon saint Paul, dans la deuxième lecture, 
nous vivons une double solidarité. La première, que nous ne choisissons pas, est 
universelle. Elle a son origine et s’exprime dans Adam qui a entraîné toute l’humanité 
dans le désordre, le péché et la mort. L’autre solidarité a été instaurée par Jésus Christ, 
le nouvel Adam. Elle est un don de Dieu qui sauve et recrée l’humanité entière. Cette 
solidarité, offerte à tous et à toutes, nous la choisissions en toute liberté. Cela dit, même 
si Jésus a remporté la victoire sur le péché et la mort, nous sommes encore tentés de 
poursuivre des mirages comme la frénésie de la consommation, la recherche du 
paraître, le désir de dominer les autres et de les mettre à notre service. Au début de ce 
Carême, soyons lucides et reconnaissons nos tentations. Nous avons à vivre notre 
baptême chaque jour, c’est-à-dire à renoncer au mal et à nous mettre résolument à la 
suite de Jésus, qui a puisé sa fidélité dans la parole de Dieu. Laissons les mots de 
l’Évangile remonter à notre mémoire et transformer nos vies. 

 
Chaque fois que nous célébrons l’eucharistie, Jésus ressuscité nous rejoint 
dans nos déserts où nous devons affronter plus d’une tentation. Sa victoire sur 
le mal et la mort trace le chemin du monde nouveau, celui de notre baptême. 
Nous sommes souvent tentés par d’autres voies, qui nous paraissent plus 
attrayantes. Aujourd’hui, faisons une halte pour nous réorienter. Il n’est pas trop 

tard pour prendre la route à la suite de Jésus.                     Cf. Vie liturgique 



 

  

THÈME DU CARÊME 2026 
 

Un Carême à la carte? … Sa raison d’être 
n’est pas simplement d’accumuler des 
efforts ascétiques; il est le temps d’un oui 
entier à une aventure qui nous transcende. 
Le Carême commence lorsque nous 
acceptons d’être déplacés, mis en route.  
    
Temps de préparation à Pâques. 
Célébration de la résurrection du Christ, 
Pâques est le sommet de l’année liturgique, 
la plus joyeuse et la plus solennelle des 
fêtes chrétiennes. Le Carême permet de s’y 
préparer. On le qualifie souvent de « temps 
liturgique fort », mais, dans les faits, le 
véritable temps fort, c’est le temps pascal. 
Le Carême est ordonné à sa préparation. 

 
De manière semblable, avant de commencer son ministère public, Jésus s’est 
retiré dans le désert pendant quarante jours. Dans le silence, la prière et le 
jeûne, il a affronté la faim, la soif et la tentation, répondant au diable par la force 
de la Parole et de la confiance en Dieu. Le désert n’est pas seulement un lieu 
d’épreuve; il est aussi un espace de rencontre avec soi-même et avec le 
Seigneur. Une école de confiance aussi, où l’on apprend à s’en remettre à celui 
qui peut éclairer le sens de la vie, conduire vers la vraie liberté et offrir une paix 
intérieure durable. 
 
Jésus nous conduit; ayons confiance!... C’est précisément ce 

renouvellement que suggère le thème proposé pour ce Carême: Ayez 
confiance! Jésus nous conduit. Il s’agit d’une exhortation à contempler 
Jésus, à nous en remettre à lui et à marcher à sa suite. Conduit par l’Esprit au 
désert, au début de sa mission, Jésus s’est lui-même laissé guider par son Père 
jusqu’à la passion et à la résurrection. Il connaît le poids de nos fatigues et de 
nos combats intérieurs. Il a lui-même parcouru les chemins de la solitude, de 
l’angoisse, de la peur, de la faim. C’est pourquoi lui seul peut raviver en nous 
la flamme de la confiance, de la fidélité, de l’espérance. Ainsi, pendant ce 
Carême, nous pouvons nous appuyer sur lui. Nous pouvons nous laisser guider 
par sa parole, car il est la voie qui conduit au Père, la vérité qui éclaire notre 
route et libère nos cœurs, ainsi que la vie véritable donnée en plénitude. 
 
Revisiter notre baptême… Le Carême n’est cependant pas seulement un 
temps où toute la communauté accompagne, soutient et prie pour ceux et celles 
qui s’apprêtent à entrer pleinement dans la vie chrétienne. Il est aussi un 
itinéraire de foi pour tous les fidèles, un retour aux sources de leur propre 
baptême, un moment favorable pour revisiter la grâce reçue et raviver leur 
réponse personnelle à l’appel du Christ.  
 
C’est ainsi qu’il faut comprendre l’interpellation du concile Vatican II qui 
encourage les pasteurs à souligner pleinement le lien profond entre le Carême 
et le baptême (cf. Sacrosanctum Concilium, no 101): ce lien rappelle que la vie 
nouvelle dans le Christ est un passage, une conversion continue, une marche 
vers la lumière pascale. 
 
Or, cette « vie nouvelle » nous est donnée à notre baptême lorsque, devenus 
solidaires de la mort et de la résurrection du Christ, nous commençons 
l’aventure joyeuse et exaltante du disciple (cf. Colossiens 2, 12) … Durant le 
Carême, nous revisitons notre baptême comme un acte de foi décisif et nous 
nous mettons à l’écoute des résonances, des gestes, des paroles et des 
symboles de notre propre baptême dans l’aujourd’hui de la vie. 
 

Quarante jours pour choisir la vie. Pour avancer avec confiance sur ce 
chemin qui conduit à Pâques, quoi de plus fécond que de nous laisser guider 
par la parole de Dieu? Le passage des Écritures qui ouvre le temps du Carême, 
le mercredi des Cendres, nous le rappelle avec force… La lecture évangélique 
évoque aussi cette justice, en proposant trois chemins concrets pour la mettre 
en application: le jeûne, la prière et l’aumône. 
 
L’aumône nous permet de voir dans l’autre un frère ou une sœur en détresse, 
que celle-ci soit matérielle ou qu’elle manifeste un besoin d’écoute et d’amitié. 
La prière nous permet d’entrer en relation avec Dieu, de lui parler dans un cœur 
à cœur libre et confiant, de l’écouter, et de nous tenir en sa présence. Le jeûne 
creuse chez nous l’attente de Dieu, la soif de son amour, la faim de sa 
présence. Il permet aussi de nous sensibiliser aux trop nombreuses personnes 
dans le monde qui n’ont pas accès à une alimentation suffisante. 
 
Dès le lendemain du mercredi des Cendres, une invitation décisive nous est 
adressée: « Je mets devant toi la vie ou la mort, la bénédiction et la malédiction. 
Choisis donc la vie. » (1re lecture, jeudi après les Cendres). À première vue, ce 
choix semble nous appartenir entièrement. Mais Dieu, dans sa tendresse, ne 
nous laisse pas seuls à ce carrefour: il nous montre la voie. Sa parole, comme 
un panneau de signalisation sur notre route, attire notre attention, éclaire notre 
conscience, prévient les dangers et indique la direction à suivre. Cependant, il 
ne veut pas non plus agir à notre place. Il nous a créés libres et responsables: 
il respecte profondément notre liberté de décider. 
 
Des rencontres vivifiantes. « Le voici maintenant le moment favorable, le voici 
maintenant le jour du salut », écrit saint Paul (2e lecture, mercredi des Cendres). 
Vivons donc ce Carême comme une occasion privilégiée, un temps propice aux 
rencontres inattendues, et profondément vivifiantes; ces rencontres qui 
réveillent en nous une joie discrète, mais durable. 
 
Pendant ce Carême, nous méditerons des récits de rencontres bouleversantes, 
comme autant d’invitations à redécouvrir la grâce de notre baptême et à 
avancer vers la lumière pascale. Il y aura d’abord l’affrontement entre Jésus et 
le tentateur dans le désert (lecture évangélique, 1er dimanche) … Puis, sur la 
montagne, Jésus transfiguré révèle le mystère de sa gloire cachée et nous 
invite à croire au-delà de ce qui se voit (lecture évangélique, 2e dimanche). Vient 
ensuite cette scène bouleversante où le Christ, assoiffé, s’assoit au bord d’un 
puits et entame un dialogue profond avec une femme de Samarie, brisant les 
barrières culturelles et religieuses, révélant la soif de Dieu pour le cœur humain 
(lecture évangélique, 3e dimanche). Puis, nous croiserons la route de l’aveugle 
de naissance, à qui Jésus donne la vue, et qui découvre peu à peu non 
seulement la lumière du jour, mais aussi, et surtout, celle de la foi (lecture 
évangélique, 4e dimanche). Enfin, nous suivrons Marthe et Marie sur une route 
douloureuse et pourtant pleine d’espérance, alors que Jésus pleure devant le 
tombeau de Lazare avant de lui redonner la vie: un avant-goût de sa propre 
résurrection (lecture évangélique, 5e dimanche). 
 
Chacune de ces rencontres nous est offerte comme une invitation personnelle 
à laisser Dieu s’approcher de nous, là où nous ne l’attendons pas, dans nos 
déserts, nos soifs, nos doutes, nos ténèbres, nos deuils, pour y faire jaillir sa 
lumière et sa vie. 
 

Comme une boussole. Depuis quelques années, le 
temps du Carême s’ouvre dans un climat marqué par 
l’inquiétude. Des tensions, de plus en plus vives, affectent 
nos pays et nos sociétés, ébranlant des équilibres 
patiemment établis au fil des décennies. Ce contexte 
permet de comprendre pourquoi la confiance est un 
besoin à la fois essentiel, mais plus fragile que jamais. 
 

Refonder notre confiance en Jésus Christ, pendant le temps du Carême c’est 
accueillir sa parole au fil des semaines comme une boussole qui oriente notre 
marche vers Pâques. Vivons donc ce temps comme un moment favorable, une 
occasion unique et importante. Plus le mal semble défier l’humanité, plus les 
disciples du Christ sont appelés à raviver leur confiance en celui qui a vaincu la 
mort, et à porter, avec fidélité, le témoignage de son Évangile au cœur du 
monde. 
 

Cf. Vie liturgique 
 

 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

  

 

« Prions pour que les 

enfants atteints de maladies 

incurables ainsi que leurs 

familles reçoivent les soins 

médicaux et le soutien 

nécessaires, sans jamais 

perdre force et espérance. » 

 

Cette intention peut concerner chacun de nous, par son réseau 

familial ou ses amitiés. Aussi, pour entrer dans le sens de cette 

intention, il est bon de mesurer ce que le choix des mots « maladie 

incurable » cherche à dire. Il y a deux mots: maladie, incurable. 

« Maladie » ouvre au soin, au traitement, à la personne affectée. 

Quant au mot « incurable », il veut dire que l’état de pleine santé ne 

sera jamais réatteint et que le soin devra être poursuivi. Mais rien 

n’est dit quant à la longueur de la vie… La maladie incurable apparaît 

donc comme une situation où le développement propre de l’enfant ne 

pourra pas s’effectuer selon le cheminement normal. 

Mais cela ne veut pas dire qu’il n’y a rien à vivre, à inventer, loin de 

là. Il y a d’abord à cheminer intérieurement pour considérer 

autrement la situation et entreprendre le développement de 

l’enfant à partir de ce que la situation révèle concrètement. Deux 

mots surgissent pour camper l’attitude intérieure requise pour aller 

dans le sens de la Vie : « Acceptation » et « invention ». 

La relation établie par Jésus avec la foule, au retour des apôtres en 

mission, là où il nourrit le cœur des personnes par sa parole puis leurs 

corps à partir des cinq pains et deux poissons offerts par le garçon, 

nous montre le chemin: partir de la situation, recevoir un début de la 

réponse, l’offrir au Père, lui donner alors de croître… Cela nous 

conduit à recevoir autrement la vie, tout à la fois, plus 

pleinement, plus pauvrement, plus consciemment. Cela peut 

avoir des conséquences sur la manière de recevoir les autres 

dimensions de nos propres vies. 

Ainsi beaucoup attestent que l’acte phénoménal de résistance, 

posé par le Général de Gaulle en juin 40, trouverait son origine 

dans l’acceptation avec son épouse de la maladie de leur fille 

Anne, acceptation aidée par leur amour conjugal puis par la 

recherche de solution spécifique de développement, aidée cette fois-

ci par la présence de mademoiselle Potel, la gouvernante d’Anne. 

L’épreuve familiale endurée de la maladie incurable a aidé à traverser 

l’épreuve nationale de l’effondrement militaire et politique. J’ai moi-

même appris aux obsèques de mon oncle que son engagement 

politique, notamment comme maire de sa commune, prenait son 

origine fondamentale et secrète dans la traversée avec son épouse 

de la maladie et de la mort prématurée de leur premier enfant Bruno. 

Sur ces chemins douloureux de la maladie incurable, l’aide que les 

proches peuvent apporter consiste à maintenir l’espérance chez 

celles et ceux qui souffrent en les ouvrant aux possibles, aussi 

modestes soient-ils, ainsi qu’à entretenir dans la durée leur force et 

leur énergie pour leur donner de pouvoir poursuivre l’aide concrète à 

leur enfant dans le temps. 

Jean Luc Fabre s.j.,  

directeur du Réseau Mondial de Prière du Pape France 

 

 
  

Quêtes Saint-Anicet Sainte-Barbe 

15 février 2026 138,00 $ $ 93,05 $ 

Merci de votre grande générosité! 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Prière mensuelle 

« Seigneur Jésus, 
Toi qui accueillais les petits dans tes bras et les bénissais avec 
tendresse, 
aujourd’hui, nous te présentons les enfants atteints de maladies 
incurables. 

Leurs corps fragiles sont signe de ta présence, 
et leurs sourires, même au milieu de la douleur, témoignent de ton 
Royaume. 
Nous te prions, Seigneur, pour qu’ils ne manquent jamais de soins 
médicaux appropriés, 
d’une attention humaine et chaleureuse, 
et du soutien d’une communauté qui accompagne avec amour.  

Soutiens leurs familles dans l’espérance, 
au cœur de la fatigue et de l’incertitude, 
et fais d’elles des témoins d’une foi qui se fortifie dans l’épreuve.  

Bénis les mains des médecins, infirmiers et soignants, 
pour que leur travail soit toujours une expression de compassion 
active. 
Que ton Esprit les éclaire dans chaque décision difficile 
et leur accorde patience et tendresse pour servir avec dignité. 

Seigneur, apprends-nous à reconnaître ton visage en chaque enfant 
qui souffre. 
Que leur vulnérabilité réveille notre compassion 
et nous pousse à prendre soin, à accompagner et à aimer 
par des gestes concrets de solidarité. 

Fais de nous une Église qui, 
animée par les sentiments de ton Cœur 
et portée par la prière et le service, 
sache soutenir la fragilité 
et, au milieu de la douleur, soit source de consolation, 
semence d’espérance et annonce d’une vie nouvelle. 

Amen. » 

  

 

 

 
               
 



 

  

 

 

 

 
 

 
 

 
 

 

 
 
 
 

 

 
 

 
 
 
 
 
 

 

 
 

 



 

  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

 

 
 
 

 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

  

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
   

 

  



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

 


